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Telles sont chers éamarades, les données 
:actuelles de 'notre mouvement d'art enfan
tin .Elles ne sont d'ailleurs que des don
nées dépassées bientôt var d'autres, car la 
vie ne connaît pas le statisme ni le dogme : 
-car elle est fleuve du temps et de l'espace. 

Nous allons, par une série d'articles, é~lai
-~·er plus dialectiquement et pl';ls huma~ne-

. ment cette passionnante quest10n de 1 art 
créé par l'enfant du peuple et un jour vien: 
-dra, comme pour « la part du Maitre », ou 
nous vous passerons ici aussi la parole, ~ur 
-aller à nouveau, vers d'autres explorat10ns 
:fertiÏes et qui, toujours, élargiront dev~nt 
nous le champ de la pratique d'où sortira 
une tnéorie plus inventive. 

Joignez-vous à nous, chers camarades hé
-Sitants ! Plus vous nous donnez, plus vous · 
1·ecevrez et vous aurez sans cesse le cœur et 
les mains pleins. · 

(A SlÜV~.) E. F. 

L'AFFAIRE VIGUEUR 
Elle n'est toujours pas réglée. Vigueur a 

-attaqué devant les tribunaux, mais l'affaire 
a été renvoyée. 

Cmmne nous l'avons expliqué, il s'agit là 
d'un cas flagrant d'intrusion des politiciens 
dans notre propre activité de fonctionnaires 
et d'éducateurs. Vigueur a respecté lois et 
Tèglements, comme nous les respectons. Les 
Parents sont satisfaits, les rapports d'inspec
tion sont très élogieux. Des mesures prises 
contre Vigueur constitueraient une atteinte 
grave à nos droits élémentaires. Et l'on sent, 
en France, combien les précédents sont dan
gereux. 

Protestez à l'Inspecteur d'Académie d'Eure
et-Loir. Adhérez au Comité de Défense Vi
gueur en écrivant à Vigueur, Institufeur à 
St-Lubin, Eure-et-Loir. 

Fichier Scolaire Coopératif 
Appel pressant à tous les responsables c)épar

tementaux et gérants de gerb~s départemen
tales : 

Adressez"moi; sinon !ous les mois, du moins 
de temps à autre, vos gerbes. C'est désormais 
à peu p~ès la seule sour-ce de c)ocuments pour 
le fichier. 

Faute de documents, vous recevrez des séries 
mensuelles dans le genre de celle de novem
bre qui vous satisferont à demi. 

Ne l'oubliez pas. Et n'oubliez pas, quand 
vous en aurez l'occasion, de m'envoyer vos 
proje ts de fiches. 

Un p etit geste. 
VIER. 

ESPRIT 1 CE M 
Au sujet de l'article de 
<<L'Educateur» no 3 sur 
l'esprit ICEM relatif au 
Réarmement moral des enfants 
Extrait de VAl LLANT 

]e n'aborde pas le sujet « journal d'enfants 11 

mais " information personnelle ». 
]e voudrais signaler à ceu~ qui ~i~e~t con• 

fronter les faits et informations cl ongme ou 
opinion différentes, pour en mieux jug,e_r, un 
témoignage sur la guerre de Corée qUI n em~e 
pas d'une source communiste. Ils pourront lm~ 
dans la revue pe~sonnaliste et neutraliste Esprit, 
no de nove~bre 1951, l'article que Charlea 
Favre! (qui a été correspondaa.t du Monde en 
Corée et en Indochine) destinait à des lecteura 
américains. Dans sa « Lc#tre à Mister Smith » 
il leur dit, il leur répète qu'ils nous font peur 
parce qu'ils sont inhumains. 

C'est un bouleversant técffioignage de celui 
qui, penché sur les cadavres raidis, a VU cea 
r~gards plus poignants que dès regards de 
haine, dans fous ces yeux morts dont le gel 
avait conservé l'âme. 

Il a vu des milliers de ces réfugjés _ (parmi 
500.000) débarqués clans deux îles où on leur 
promettait qu'ils auraient encore froid, tou• 
jours faim ... qu'ils resteraient. parqués en allen· 
dant l'accalmie. 

Il cite les communiqués officiels, les propos 
et faits de Gl' s qui nous scandalisent par leur 
cynisme. 

L'article éclaire également les toutes pre
mières _heures du conflit quant aux respon
sabilités d'agression. 

Ceci n'est ni un résumé, ni une analyse, 
mais je voulais inciter le collègue qui vous 
écrit - à se documenter sur ces « crimes de 
Corée " ; si l'expression est vague, elle englobe 
des faits précis.. . et la guer~e, h~las, voit des 
crimes de chaque côté. 

Nous sommes tellement environnés de men
songes de fausses nouveolles, de propagandes 
contradictoires, agressives ou insidieuses que 
la vérité devient suspecte et que la juste indi
gnation paraît révolutionnaire, 

C'est en tant que catholique désolée de voir 
que trop de catholiques sont insuffisamment 
informés de ce qui se passe dans le monde 
que je vous ai écrit ces lignes en vous deman
dant de les transmettre aux collègues intéressés . 

Mlle S. MOUILLEFARINE, 
Mergey (Aube) . 

•'• 
Tel devra it être, en effet, notre but à l'I.C. 

E.M. et dans notre revue l'Educateur : re
cherche incessante de la vérité que la pro-
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paganqe, les journaux, la radio, les cinémas, 
nous masquent si insidieusement. 

Il devrait être possible . d'établir comme 
pour la pédagogie. une smte d'escalier de 
connaissances et d 'appréciations. Voilà les 
faits, les jugem~nts, les comportements sur 
l'appréciation desquels nous sommes tous et 
définitivement d'accord ; voici ceux pour les
quels nous entrevoyons la vérité, mais encore 
quelque peu embuée, et qui nécessite encore 
information et discussion ; voici les points 
sur lesquels, par notre faute, nous bafouil
lons encore totalement. 

Si nous vous engageons les uns et les au
tres à partir à la recherche loyale de cette 
vérité - non pas abstraite et intellectuelle, 
mais technique, économique, sociale, et même 
politique ; si nous ïaisons effort pour ne pas 
soupçonner le ca 11arade qui ne pense pas 
comme nous : si toutes les opinions peuvent 
et doivent être exprimées ici, nous ferons 
alors de grands progrès vers cet éclaircisse
ment indispensable et vers le bon sens que 
nous avons bien besoin de retrouver. 

Nous pourrions alors poser avec hardiesse 
ici les problèmes apparemment les plus déli
cats et qui sont toujours les plus intéressants 
et les plus utiles. Pour paraphraser l'Evan
gile nous dirons : « Si nous ne nous atta-
quons qu'aux problèmes faciles et sur lesquels 
nous sommes déjà à peu près d'accord, quels 
mérites y am·ons-nous· » 

AlOl'S, à qui la parole ? 
C. F . 

LE RÉARMEMENT MORAL 
DE LA FRANCE 
A la suite de l'article extrait de « V aillant » 

que nous avons publié dans notre n ° 3, nous 
avons reçu de notre camarade De/porte (Pas
de-Calais) , la /elire suivante : 

j' ai lu avec intérêt, dans L'Educate ur n° 3, 
l'article sur le « Réarmement moral des en
fants ». Des camarades du Pas-de-Calais ont 
« tiqué » aussi parce que ... c' é tait extrait de 
Vaillant. 

Si le même article eût été d'une revue d'ins. 
piration chrétienne, personne n· aurait trouvé à 
redire ! ! 1 

N'appartenant à aucun parti, je me permets 
cependant de crier casse,cou devan t « l' occu
pation américaine >). Je t'envoie : 1) une cou~ 
pure du journal q uot idien (démocrate-socialiste) 
du 18-11-5 1, page de la « Rev1.1e des livres » , 
qui est obligé de reconnaître que . l'Amérique 
est le pays d e la fine « fleur du banditisme ». 

Cette psychose d e guerre existe... 'malheu
reusement e.Tt notre pays. (Ci, joint un T .L. d'un 
de mes é lèves - petit Polonais - dont le 
frère, né en France, de parents polonais, vient 
d'être enrôlé dans l'armée française). 

Pourquoi passer sous silonce aussi la néfaste 

action du film amencain (chaque semaine dans. 
notre village, les films projetés par un parti
culier viennent d'une ·f.irme américaine, « Uni
versai Cie . .. » (Voir à ce suje t : « L'Ecole 
et la Nation "· p. 2 , 2e colonne, rubrique « Le· 
tableau noir » : " Civilisation américaine » 
(numéro 2 novembre 1951). 

Dans notre d épartement, à Warhincourt-Çes
las et à Epinay , les Amé ricains se sont instal
lés en maîtres , expropriant les terres cultiva
bles pour leurs installations de radar ou d' aéro
dromes militaires. L'Etat français a payé la 
note aux propriétaires en achetant leurs terres 
à 600.000 francs l'hectare, chiffre jamais égàlé 
en notre région . 

En toute sincérité, nous sommes bien obligés 
de constater. que la préparat ion à la guerre 
s'amplifie de la faute des Américains. 

Et ce sont là, hélas ! des conditions qui· 
influent directement, . matériellement, idéologi
quemen t et socialement sur les destins de notre 
école laïque. 

MANŒUVRES 

Mon frère est allé en manœuvres en Allema
gne. Il partit avec les autres soldats en chemin 
de fer. Quand ils arrivèrent à Coblentz, ils 
mirent e n batterie les canons dans les champs. 
Ils creusèrent des tranchées et les avions amé. 
ricain s les mitraillèrent avec d es balles de bois. 

Les Français se défenda ient avec des avions 
cc V am pire » . Un avion français attaqua un 
avion américain qui fut contraint de planer au
dessus des champs. 

Les soldats se couchaient tout habillés. Par
fois, à peine rentrés, la nuit, sous la tente, le 
sergent-chef oriait : « Debout les gars 1 » 

Ils demeurèrent trois semaines en Allemagne_ 
C'était comme si la guerre commençait. 

Jean HEPNER (9 ans). 

.. CONGRÈS. DE TOULOUSE 
de l'Office central 

de la Coopération à l'Ecole 
Nos camarades auront certainement l'oc

casion d'en lire le compte rendu détaillé dans 
la revue de l'O.C.C.E. Nous · ne saurions trop 
vivement leur conseiller d'étudier attentive
ment le magnifique rapport de M. Mohen, 
inspecteur primaire à Vouziers, sur l'impor
tant sujet de l!t formation morale du coopé
rateur scolaire. · 

Dans le cadre grandiose de l'amphithéâtre 
de la Faculté des Lettres où se déroula, en 
1948, notre Congrès C.E.L., les congressistes 
purent écouter diverses allocutions, voter les 
rapports moraux et financiers, procéder aux 
élections au Conseil d'Administration et par
ticiper à des échanges de vues qui auraient 
gagné à être plus fréquents et moins rapides. 

Diverses commissions amorcèrent un tra
vail intéressant mais incomplet, faute de 


